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Petites annonces

rji*nERCHE3B-V01JIS a remettre cn
location un immeublc, une villa, un
appartement , une chambre , cles bu-
reaux. un magasin, une cave, un ate-
lier, un café , un locai quelconque ;

CHraRClIKZ-VOUS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne ,
etc.

t:ilERCHKJK-VOUfi» un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent .
un voyageur , un appronti , etc ;

(IHER€1IE«-V©ns un vaici de
chamJire, un cocher, un ouvrier bou-
langer. jardin ier, vigneron , horloger,
tailleur , cordonnier , un ouvrier de fa-
briques ou de chantlers , etc ;

CHKRCBDBK-VOCIS une institu-
trice, une gouvernanle , ime dame de
compagnie , etc ;

CWVJIIVWIWJ-TOVS une somme-
lièrc, une caissière, une demoiselle
de magasin , une employée de bureau,
une ouvrière tailleuse, modiste, un-
gere, etc ;

C!WFiRCHK3"*V©Ufi une ciusinierc,
une femme do chambre, une aide dola
ménagère, uno bonne d'onfants , Cie ;

II^HÉRE* DAftS IìK

ON DEMANDE
une lille pour le sei-vice de la campagne. On
préfèreraii une personne connaissant un peu
le service de maison.
. Adresser les offres aree lev conditions à Mila

OHANTTQX , Noville. 229

RIS SIMOND
pour fabriquer soi-mème. en tout temps, de
l'excllent VIN ARTIFICIEL ÉCONOMI-
QUE pour le ménage et les travaux de la
cauipaune. En paquets,, avec mode d'emploi ,
pour 100, 200, 300 litres et plus, a 2 fr. 50 par
100 litres (sans le sucre). Dix ans de succós
toujours croissant, — Envoi partout contre remi) .
Dép't: Phaim. CH. JORXS, Martìghy-Bourg.

Pharm. A. SlttlOXD, Kolle. 149

JKDNE HOMM E 8ERIEUX
«lésirc oecupatiou a partir «In 15 Sep-
tembre.' Ilffcrences à disposition. S'adr. au
bureau du Journal . 228

A IiOUER
à BOUVERET un apparlement au
re/.-dc-chaiissée ayec l'pau pi lumière
éleclriqu o . |jn locai p ouvanl  servir pqur
mìigasip mi café,. maison neuve bien
sifuée." Sriiìr. 'à S. ' CCj'l " l ' A l t  j. M )  à
l i ( ) l ' \  'Ttll' ìK ' l - .' -òiiJournal et Feuille d'Avis

Chantier et ladrerie
rio Vonuo ( ÌRTRÌ.Ì.l  à MnntJiev

<ÌU Valais

^S'adresser au bureau du jo urnal, Sion ,
imprimerle Emile Gessler. 

Monumenta funéraires en tpus genre.s, cliemiuéos
lavalios , travaux d'égliseg. etc 73 i

Dessins et catalogne f ranco sur demande.
Fournitures de pierres de taille en grauit et.

marbré de Collombey
Trayail p romp t et soigné - Téléphone.

pulir 1NVENTI0N pr tendre les corticc* de liugesi

COLP QRTEUR
poni- la vento seule dans le Canton Adr. oltrer-
sous Za Gr 1376 à Uodohàe MOSSE, S,t-Òall

BEAU
pian o noir , {«uissert , presque neul a ven-
dre à de bonnes conditions. r '
S'adresser au bureau de la Feuille d'Avis
qui inil ipuera. 111(1

Feuilleton de la Feuille d'Avis

LES CHASSEURS
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par le Capitaine M A Y N E - R E I D

Anvant cpie le solca i cui disparii toni etail
prèl et l'avan l garde se mettali en mule. Le ror
ps d'armée sous la conduite de Saint-Vrain
devait suivre à imo heure de dis
lance. (v)nol ( [iics liommes seule-
lonioni des Mexicains restaionl à la sour-

Nous coupilmes la p laine droit dans la d i -
rection de l'entree orientale de la vallèe. Nous
atteignlmes lo canon à peu près doux heures
ayant le joi'r. Tout so passa comme nous lo
désirions. II y avail un poste de cinq Indiens
à l'extrémité chi défilé ; ils so laissèrenl ap-
prochcr sans défiance ci nous los primes sans
près et toujours procèdo de l'avant-garde, I ra-
coup ferir .  1-c corps d'armée arr iv a bientòl a
versa lo canon. Arrivés à la lisiére des bois si
lue près de la vi l lo , nons l'ìmes hal le  el nous
nons coucliàmos au milieu dos arbres.

IÌ 'Vì-oductiou Inter lite aitr journaux qui n 'ont pas de trai

• ' rt",'fc MM Calmami- Levi/, éditeurs à Paris.
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AUX TRAVATO DU SIMPLON 220 Q ¦à NA TERS , près B R I G U E  (VALAIS)  W OQUlOIIS "̂

A remettre de suite pour affaires de famille, une fabrique d'eaux gazeuses très acha-
landée. avec nombreuse et bonne clientèle, — S'adr. à ROSSA Ri rrères, propr. k NA.TERS. dartl'CS, eczémas, (lémanaeaisons, toutes
~* Ics maladies provenant d'un vice de

L TO WiW B Jmr dCCKl coramecongestions, névralgies, migraines,
Basasi gjBr Ma È AIITf)l \ inmPTTFc; indigestions, maux d'estomac, etc , ne¦ 

;. . ' :"8 w ME f  _¦ - . .Lr* soni guéries par aucun remède aussi
W[ e» 4M § r-B':lll̂ '******̂  m\ -'. sùromen l que par la

Mfirak ^^ _^L A. ^L -4 g^ Jm *

in _M -BL ^<^*a_fe_i'  B___H_tiWÉg \̂ ^ JK '' "" S011' agi'éablo et no dérangeanl
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La ville élail éclairée par la lune , un pro-
fut ic l  silence régnail dans la vallèe. Rien ne
remuait à une heure aussi matinale - mais nous
apercevions dou x ou trois formes noircs de-
ln iu l  près de la rivière. G'étaient Ics sontinollos
crai gai'daionl nos camarades prisonniers. Co-
la nous rassura; ils étaient donc encore vivant
t'.n ce momenti ils no so doutaient guèro , Ics
pauvres diables cjue l'heure de la clélivrance
fu i  si près d'eux. Pour les mèmes raisons que
la première fois, nous retardions l'attaque
jusqu'à co cju 'il fut  jour; nous attendions com
me alors mais la perspective n 'était p lus la
mème. La vi l le  était défendue maintenand par
sixou sopì oonts guerriersnombre à peti près é
gal au nòtre et nous devions compier sur un
combat àoutrance. Nous ne r.odoiilions pas lo
résultat mais nous avions à crainclre quo los
sauvages par esprit do. vengeance, no mjssent
à mori les prisonniers pendant la bata i l le .  Ils
savaient quo notre prin ci pal bui était de les
délivrer et, s'ils étaient vaincus, ils pouvaienl
so donner l'horriblc satisfaction de ce massacro
Toni cola, n 'était quo tro p proliablo ci nous
dumos prendre toutes les mesures possibles
pour empècher un pareil resultai. Nous ètions
saiisfaits de penser que les femmes captives
ctaicnt toujours dans le temp ie. Rubé nous
assura que c'était leur habitude constante d'y
tenir renformc'os les nouvelles prisonnièrcs pen
danl i i l i i s icuis  jo urs. avant  de les e l i s i r ibuer

enlre les guerriers. Ra j -eino, aussi , do.iiieurait
dans ce bàtiment. ¦ - •

Jl l' u t  clone décide que la troupe travestic
so porteraj t en avant , '"'me conduìsah l compie
piisvonnier, aux premières lueurs du jour , et
i r a i i  enlourer le tempie; par ce Coup hardi
on mettail los captives blanches en sìu-eté.
A un signal du claiixnwou au premier coup de
feu , l' armée entière devai t s'élanoer au galop
(!'était le meilleu r pian et après en avoir arrèté
les délails , nous attendìmes I'auBé*.. Elle ar-
ri\ra bientót. Los rayons do l'aurore se' melèrent
à la lumière de la lune . Les objets devinrent
plus distinets. Au moment où le quarta  lailcux
des rocJters rovèlli ses *nuances matmales , nous
sorl ìmes de notre couvorl et nous nous djr|
geàmes vers la ville. 3'élais en appareiice lié
sur mon cheyal. et gardó entre doux Delawares

En approchanl des maJsons, nous.vìines plu-
sieurs hommes sur les to its. Ils so. mirenf

A.

à cou ri r ca et là , appelànt Jos aulres ; des grou
pos nombreux garnire^t les lerrasses/èt nous
fùmes accueillis par des oris de félicitations
Evitant les nios , nous; primes , au grand trot
la direction du temp ie. Rès cpie nous eumes at-
teint la base des murs, nous sautmnes en
bas des chevaux et grimpiìmes les échelles
Les parapets des terrasses élaieiri gai nis d' un
certain nombre do femnies. Panni elles , Seguin
reconnut sa f i l le  la reino. En iin din d'ceil
elle fui emmenée ct mise en sùreté dans l'in
lérieur. Un ins tant  après je ret rouvais ma bjo n-

aiinée auprès de sa mère et je la sorrais dans
mes bras. Les autres captives élaionl-là ; sans
perdre de temps en explications, nous les fì-
mes rentre r dans los chambres et nous gardà
nios les portes, le pislolot au poing. Toni ce-
la s'élait fail  en moins do deux minutes ; mais
avant quo nous eussions l ' ini , un cri sauvage
annoncail quo la ruse étai t découverte. Dos hur-
lements de rage éclatèrent dans borite la ville
et les guerriers , s'élancant de leurs inaisons, ac
coururent vers le tempie. Les flèches commen-
cèrent à siffler autour de nous ; mais, à travers
lous les bruris, les sons du clairo n qui don-
naionl lo signal do Pattaque, so ureni entendre

Nos camarades aortìrenl du bois et accou-
ruronl au galop. A doux cents yards de la vil-
le los cavaliers so divisèrent on deux colonnos
cju i dèe ri vi reni chacune, un. (juarl  do c orde
pour attaquer par les deux liouts a la fois
Los Indiens se porlèrent à la défense cles a
bords du A'illag^; mais en dépit, d' une grèle
de flèches crai aballit plusieurs hommes, les
cavaliers pénétrérent dans les r\\es et, mettant
p ieci à terre , corhbatti,renl Ics Indiens corps
à corps dans Jeurs murai l los .  Les cris les coups
de l'usi!, Jes détotiations sourdes cles escopetles
annoncèrent bientót apio la bataille était enga-
gé* p artou t .  Une forte troupe, commandée par
El-Sol el Saint-Vrain . étail venne au galop,
jusqu 'au tempie. Voyant que nous avions mis
les captives en sùreté . ces hommes mirent
pied à terre à leur tour el attaquèrent la villo

de ce coté, pénétrant dans los maisons ci for-
cant à sortir les guerriers qui les défendaient.
Le combat devint general . L'air ébranlé par
les cris et les coups do fon. Chaque terrasse é-
tait une arène ou se livraient des lutles mor-
lolles. Des femmes en fonie , poussanl des cris
d'épouvante, couraient le long des parapets
ou gagnaient le dolrors , s'enfuyant dans les
bois. Des chevaux effrayés, soufflant .  hennis-
sant galopaient à t ravers les rues el se sau-
vaient dans la prairie, la bride trainante ; d'au-
tres enfermés dans des parcs se préci pitaient
sur les liarrières et les brisaient. C'était une
scène d'offroyable con fusion , un terr iblo spec-
tacle.

Au milieu de tout  cela, j 'étais simp le spec-
tateur. .Io gardais la porle d' imo chambre où
étaient enformées celles qui nous élaient chè-
rees. De mori poste élevé , je découvrais tout le
vi l lage , et je pouvais suivre los progrès de la
bataille sur tous Jes point s. Beaucoup tom-
baient do part el d'autre , car Ics auva ges
comhattaìenl avec le courage du désespoir.
Je ne redou.tais jias l'issue de Ja lutte ; les
blancs avaient t rop d'injure à laver , el
le souvenir de lous les maux qu 'ils avaient
sotifferts doulilait leur force el leur ardeur
Ils avaient l'avantage des armes pour ce genre
de combat , les sauvages etani princi palement
redoulabj es en plaine avec leurs longues lan-
ces. Avi momen t où mes yeux se portaienl sur
les terrasses supérieii res, mi scène terrible
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Se méfier des contrefapons - Exiger la bouteille d'origine. 66

Représentant General et Concessionnaire pour la Confédération Suisse : GIUSEPPE POSSATI ,à Chiasso. New-kVo
Concession . : pour l'Aiuérique du Sud : C.-P. H0PER & Cie,; Gènes - pour l'Amérique du Nord : L. GAND0LP1 & Cie ,

DES FRATELLI BRANCA DE MILAN
LES SEULS QUI EN POSSEDENT LE VÉRITABLE PROCEDE

Petroli Hahn
Seul remède certain contre la

Chute des cheveux et les pellioules
Esiger la marque de fabrique

pour éviter les nombreuses imitations

Salsep areille H A H N
• DEPURATIVE, CONCENTIIÉE

Toute personne souffrant de congestion ',
maux de tòte, boutons, rougeurs, dartres, mau«
vaise digestion, épaississement du sang, doit
se munir de ce dépuratif sans rivai. 51

Pharmacie HAHN , J. BRUN , SUGO
ìa^Lcmg-eraalle, 1B. GENÈVE

PAUL RnYJO NTHEY
fournisseur des montres an tir cantonal

valaisan 1003

Horlogerìe
Bij outerie - Orfévrerie

Machines à coudre

„La Silencieuse"
vé,os „La Perfectionnée"

Tout acheteur d'une machine recoit une
¦ ¦lontre gratis.
54 On envoie à choix dans tout le canton.

Surdité. surdimutité
Troubles de la parole

Bégaiempnt, bredouillemcnt , balbulie-
menl , zézaiement , nasonnement , aphonie,
mutismo, défau t chi langage par arrèt
de développement.

Traitcuicnt special a la clinitiue
oto-laryngologique du I)r. A. WYSS,
SG, rue de Candole, Genève. f'.ò

Consultations de 10 k 11 h. et de 2 a 3 li.



Joie & Douleur
De nombreupc revers,, le sang de ses meil-

leurs soldato verse, les attentats répétés cles
nihilistes avaient creusé au front de Nicolas 11
un pli profond d'inquiétude et de douleur.
Soudain ce pli s'est dissipé comme par enchan-
tement.

Les troupes russes qui défendent l'honneur
du drapeau imperiai sur les confins de l'A-
sie avaient-elles remporté une brillante vic-
toire?... Non i

Quel évènement est-il clone survenu qui ait
pu réjouir à ce point le coeur du tsar?...

Il attendait un héritier el cet héritier lui a-
été donne.

La naissanee du tsarevitch a été saluée a
la Cour, a St-Pétersbourg et dans toute la Rus-
sie avec une grande joie et un enthousiasme
iudescriptible. Involontairemenl l'on se prenci
à la comparer à celle du fils de Napoléon,
le roi de Rome.

Comme le tsar, Napoléon attendait un hé-
ritier ; et lorsque cet enfant parut , qui devait
recueillir les lauriers conquis par ses gigan-
tesques t ravaux, Paris le recut comme St-Peters
bourg vient de recevoir le grand-
due héritier et ce qui achève de
donner à ces deux naissances le
mème cachet de grandeur c'est la guerre.

Mais le destili qui fut si fatai au fils de Na-
poléon , à l'Aiglon que prit l'Autriche, sera,
nous l'espérons, plus favorable a l'héritier du
tròne de Russie, bien ,que l'heure de sa nais-
sanee ait été marcfuée par le grondement des
canons ¦in Extrème-Orient.

Mercredi , au moment où le general Stcessel
écriva-it à |un de ses amis intimes : « Adieu pour
jamais ! Port-Arthur sera mori tombeau ! » se
déroulail k St-Petersbourg la cérémonie du bap
tèmo du tzarewitch.

Voilà où soni les grandes pages de l'historie !

* * *
C'est ime très noble et très sympathique fi-

gure qm* celle de l'empereur de Russie ; et
ceux crai le représentent comme un tyran au-
tocrate ont tort La clémence et la bonté
sont le fond de son caractère ; et
ce n'est point tant à sa personne
que Jes ennemis .. de la monarchie
absolue on veulent ; mais à ses ministres.

Le grand bonheur que la Providence lui a
ménage au sein des épreuves, il veut le l'aire
partager dans la mesure du possible à son
|/euple. C'est pourquoi, à l'occasion du bap-
tème de son fils, il a décrété l'abolition com-
plète des peines corporelles pour la classe
rurale, ainsi que pour les arrnées de terre et
de mer ; les récédivistes seuls sont exceptés.

11 remet les arrérages des sommes clues pour
io racliat des terres et autres impóts direets pe-
sant sur les lots de terres des paysans.

Il promet de pourvoir a l'éducation des en-
fant cles officiers et soldats victimes de la
guerre.

I.es Fiidandais ne sont pas oubliés dans la
:.oìlicilude de l'empereur. Trois millions de
marks soni attribués sur les ressources de
i'Elat, a la création d'un fonds inaliénable de
t.eeours aux Findanlais nécessiteux. Les a-
inciides infli gées aux communes qui se sont
• Hilevées en 1902 et en 1904 contre les régle-
i minta de circonscription militaire sont remises.
le tsar amnistie les Finlandais ayant émi gré
: .iìi.-i autorisation ou ayant commis d'autres
iv-lils politi ques sauf les auteurs d'assassi-
i . i ' . Il acc orderà différentes réductions de pei-
i -s aux condamnés pour crimes de droit com-
i.;im.

Il n 'est pas jusqu'aux communes israéliles
• / .li ne ressenlent les effets de la magnanimi-

du souverain qui leur remet les amendes
i.iiii gées pour la soustraction de leurs mem-
!);es k la circonscription militaire.

(auire ces ordonnances, le manifeste impé-
. i 1 con tient une sèrie de dispositions desti-
:n- 's à ai ciéliorer le sort des criminels et des
i mdamni's* les criminels politi ques dont la
¦ dilui te  aura été bonne, pourront à l'expi-
:.iii ;in de leur peine recouvrer leurs droits
' ivi qnes. Les crimes politiques non découverts

la n-cisnanoo du grand-due héritier, bien que
unniis depuis quinze ans au moins, échap-

, r:ml. désormais à toute poursuite . Les cri-
i. i I>!H politi ques, qui se sont enfuis du pays

qui , Mani à l'étranger, désirent rentrer dans
•ii - patrie, pourront en demander l'autorisa

:. i par l'intermédiaire du ministère do l'in-
!•' ieur.

l nini l'empereur prescrit la suppression de
: • i rconscription militaire de Finlande laquel-
i devra ètre incorporee k celle de St-Péters
:. Jlirg.

a Telles sont les principales faveurs par les-
quelles Nicolas 11 veut que la naissanee do
son fils soit acueillie dans toute l'étendue de
son empire comme le plus heureux des évé-
nements. Puissent-elles apaiser un peu les hai-
nes politi ques et ètre le si gne avant-coureur
d'une ère d'union.

Confédération

VALAISLos traile» de commerce
Jeudi, 25 aoùt, ont été reprises à Lucerne

les négociations relatives a la conclusiou d'un
traité de commerce enlre la Suisse et l'Al-
leniagne. Les négocialeurs pour l'Alle magne
sont :

M. le Dr von Kcerner, dtirecteur à l'office
des affaires étrangères, conseiller intime de
légation ; M. Wermuth , directeur au ministère
de l'Intérieur; M. Johannes, conseiller intime
de légation et conseiller au ministère des affai
res étrangères ; M. Muller , conseiller d'Etat in-
time au ministère de l'Intérieur* M. Melisene!,
premier conseiller d'Etat intime el conseiller
au ministère des finances ; M. von Greizer, di-
recteur de ministère du ìoyauine de Bavière ;
M. von Schneider, directeur du ministère du
royaiune de Wurtemberg ; M. Braun , premier
conseiller d'Etat intime du grand-duché de Ba-
de; M. Leidherker , premier conseiller d'Etat
intime, directeur cles douanes et contribulions
indirectes pour l'Alsace-Lorraine.

Les négociateui's pour la Suisse sont : MM.
Frey (Zurich), conseiller national ; Kunzli (Mur-
genlhal), conseiller national ; Dr Eichmann ,
chef de la division du commerce au départe-
ment federai du commerce, de l'industrie et
de l'agriculture.

**c •*,-. :{: 
^

Le traité de commerce entre la Suisse et
l'Espagne, que le Conseil federai avail décide
de clénoncer le 20 aoùt ; avait été signé le
13 juillet 1892 et était entré en vi gueur au dé-
but de 189-1. Depuis lors les relations com-
merciales entre les deux pays se sont bien dé-
veloppées. L'exportation de Suisse en Espagne
a passe de 9 millioiiìs à 10 millions ; et l'impor-
tation d'Espagne en Suisse s'est élevée de 8
millions àil3 millions.

Corps diplomatique
Le Conseil federai a adopté un nouveau rè-

glement relatif au personnel des légations.
Ce règlement porte que les légations de Ber-

lin , Londres. Vienne et Rome clisposent dia
cune d'un secrétaire, d'un attaché et d'un secré-
taire de chancellerie. La légation de Paris dis-
pose de deux secrétaires, d'un attaché
d'un secrétaire de chancellerie et d'
un commis. 11 n'y aurai t pas d'attaché k la
légation de Washington. Un secrétaire de chan-
cellerie est affeeté a la légation de Bueiios-
A yres, qui n'aurait pas non plus d'attaché.

Les traitements du personnel sont fixés ain-
si qu 'il suit :secrétaire de légat ion de première
c lasse de 8 à 10,000 frs., secrétaire de isecon-
de classe de 5 à 7000 fr , secrétaire de chan-
cellerie de 4 à 7000 fr. ce dernier chiffre seu-
lement pour les pays d'outre-mer.

Les attacliés nommés provisoireinent par le
Coiiseil federai sont tenus de faire un stage
de six mois sans traitement auprès d'une léga-
tion en Europe ou au Palais lederai. Si leurs
aptitudes sont jugées suffisantes , ils sont nom-
més à titre definiti! après ce temps d'essai .
Lo titre de conseiller de légation peut èlre
accorile par le Conseil federai a cles secrétaires
de première classe qui auraient rempli cette
chargé pendant six ans.

Les manceuvres militaires
Difiérents Etats étrangers seront représen

lés aux prochaines manceuvres du Ilio corps
d'armée suisse. Voici la liste cl es officiers an-
nonces :

Allemagne : major general von Scheffer; co-
lonel von Loos, chef de section au grand état-
uiajor von Bnlow ; M. Stolte, attaché militaire
a Berne ; premier lieutenant au ler régiment
de la ga rde von Meersheidt-Rullescn.

Angleterre : lieu tenanl-colonel Lamb, attaché-
mililaire à Berne ; major du genie Harper.

Rollando : capi taine Benteyn , du 2me régi-
ment de hussards.

La France et l'Italie délégueront aux manceu-
vres du Ille corps, outre leurs attacliés mili-
taires, d'autres officiers non encore désignés.
D'autres Etats n 'onl pas encore choisi leurs
délégués.

De son coté le Conseil federai a designò coni
me représentants de la Suisse aux grandes ma-
nceuvres d'automne de l'armée francaise M.
Amédée Galliffe de Genève, lieutenant colonel
à l'état-major et chef-d'état-major de La Ire
division et M. Paul von Berchem, de Crans,
lieutenant-colonel d'artillerie et commandant
du ler régiment d'artillerie.

Con};r«>K en perspective
M. Arthur de Clarapède , délégué de la Suisse

au congrès international de géographie de Si-
Louis, a été autorisé par le Conseil federai
à inviter le 9ème congrès de géograp hie à se
réunir k Genève en 1908.

Expulsion d'anarchistes
Le Conseil federai vient d'expulser un cer-

tain nombre d'anarchistes , qui ont, au cours
de la recente grève de la Chaux-de-Fonds, ex-
cité les grévistes a des actes de violence et
ont rendu. la grève clangereuse pour l'ordre
public ; se sont : Zappa , Angelo, Ricardo , Er-
betta , Merlotti Monadelschi : tous Italiens.

L'agitateur anarchiste Ettore Seproroni ac-
tuellement en état d'arrestation à Neuchàtel
est également expulsé du territoire de la Con-
fédération.

Suisses a l'étranger
On annonce de Saigon que le docteur Yersin

de Morges va abandonné la direction de Fècole
de médecine k Hanoi' pour prendre colle de
l'institut Pasteur de Nlui-Trang réorganisee sur
de nouvelles bases.

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat délibórant sur une deman-

de d'interprétation d'une administration com-
munale, estime qu 'en vertu de l'ari 3 du dé-
cret. du 19 novembre 1903, une commune n'a
pas le droit d'exiger le versement à la caisse
municipale des revenus des fonds scolaires cles
ci-devant sections, la commune devant établir
Confornióment à Ja loi sur la répartilion des
chargés iniin,icjtpples 'l l'impòt nécessaire
pour faire face arix dépenses sco-
laires, sauf aux intéressés à taire usago de la
répartition des chargés munici pales, l'impòt
disposition finale du sus-dit ait . 3.

— Il est accordò a M. Georges Vincent Og-
gier un droit d'enseigne pour un établisse-
ment à Ouvrir à Varone sous le nom d'Hote l
de la Poste. \

— Le Conseil d'Etat k la demajnde de Mr.
Savioz, receveur du districi de Sion, à Ar-
baz, et vu les motifs allégués par celui-ci ,
chargé M. Célestin Francey k Arbaz , de la per-
cepitoli de l'impòt cantonal pour 1904.

•— Mr. le docteur Piene Besse à Genève,
porleur d'un di plòme federai , est autorisé à
pratiquer dans le canton la profession de méde-
cin-chirurgien; |

Rccrutcmont
Le département militai re cantonal fait con-

naitre que les opérations de recrutement de
la classe de 1885 sont fixées pour le Valais (Ire
Division), aux lieux et dates ci-après. Elles
commeoceror*t à 7 h. du matin.

Doivent se présenteir k 8 h. les ajournés ain-
si que les incorporés soumis volontairement
ou non à une nouvelle visite sanitarie.

Les recrues sont informées qu 'elles ont à
s« procurer un certifica^ livret scolaire) in-
diquant l'école qu 'elles ont fréquentée pen-
dant leur dernière année obligatoire. Ce cer-
tificai devra ètre présente par elles à la com-
mission pédagogique en mème temps que la
déclaiation qu 'elles ont recu le nombre de
lecons préparatoires au recrutement prescri-
les par l'arrétè du Conseil d'Etat sur la ma-
trère. - ¦ •* ;»• \ i

Ve ARRONDISSEMENT
Le 1*2 septembre, k Vouvry, pour Port-Va-

lais, St-Gingolph , Vouvry et Vionnaz.
Le 13, à Monthey, pour Monthey. Collom-

bey, Champéry, Troistorrents el Val d'Illiez.
Le 14, à St-Maurice, pour tout le districi

de St-Mau rice.
Le 15, à Bagnes, pour Bagnes et Vollèges.
Le 16, à Orsières, pour Bourg-St-Pierre , Lid-

cles, Orsières et Sembrancher.

Vie ARRONDISSEMENT
Le 17, à Marti gny-Ville, pour Marti gny-Ville,

-Bourg, Combe, Batiaz , Charrat , Bovernier et
Trient.

Le 19, à Marti gny-Ville , pour Saillon, Ley
tran, Riddes , Saxon, Full y, Isérables et Cha-
moson.

Le 20, a Sion, pour les communes de Sion
et de Savièse.

Eo mème jour , examen de gymnasti que à
Sion . *

Le 21 à Sion , pour Conthey, Véfroz , Ardon
ot JJfendaz.

Vile ARRONDISSEMENT
Le 29 k Sierre, pour Lens, Chalais, Gnuv

ges, Gròne el St-Léonard.
Lo 30, à Sierre, pour Sierre, Chippis, Miège,

Mollens, Ranilogne, Venthòne, Veyras, Gri-
nienlz, Ayer , Chandolin , Lue et St-Jean.

Le ler octobre, k Sion, pour Ayent, Arbaz,
Bramois , Grimisnat , Salins et V'eysomuaz.

Le 3, à Vex, pour les communes du district
d'Hérens (A yent excepté).

v Les etudiants suisses
La Société des Etudiants Suisses en assem-

bleo à Zoug a discutè mio étude de M. Leu-
zinger sur l'orientation do la société vers les
études sociales ; elle a désigné comme pré-
sident centrai M. Frank Buhler , de Lucerne,
étudiant en droit, président de l'Allemannia
do Fribourg.

Un institut alpin international
Sur l'initiative du sénateur italien Mosso il

a été fonde au Mont-Rose, il ya quel ques an-
nées, un institut scientifi que international , au-
quel — a la suite du congrès de Bruxelles, '
—difiérents Etats ont accordé des alloca-
tions précieuses. Un .autre nouvel institut si-
milaire est en train d'ètre organisé > sur le
col d'Ollen , k 3,000 m. driltitude, et précisé-
ment pntre la Pyramide Vincent et la Corno
du Chamois, sur un plateau qui se trouve a
l'abri des avalanches ot des vents.

Le laboratorio sera divise en quatre sections
pour les expériences d'astronomie et meteo-
rologie , ph ysi que , biolog ie, botani que, etc . Il

y aura aussi une serre pour les plantes alpes-
tres. L'institut du col d'Ollen , ouvert toute 1'
année, sera mis à la disposition des savauts
de tous pays. Plusieurs académiciens ont con-
couru aux dépenses nécessaires à la cons-
truction de ce laboratoire alpin"., qui est ap-
pelé à rendre à la science des services fort
apréciables.

A la montagne
On écrit. de Zermatt :
Que fai t le temps chez vous ? Ielle est la

question qui m 'a été posée par le téléphone
et a maintes reprises ces jours. ,1'y ai inva -
riablement répondu par Je compiomis «le
temps est là» ! Que dire d'autre ? Il y a leu un
brusque changement dimanche soir. Il a mè-
me neigé samedi, mais, sans vouloir assurer ,
comme le Marseillais, quo la nei ge était pres-
que tiède, il est pourtant permis de dire qu 'elle
fondail en tomb anl. Bon'' nombre de nos hò-
tes pa niissaient fort réjouis de cet évènement
peu ordinaire sans contredi t: voir tourbillon-
ner les mouclies lilanches en aoùt. Ca lete
aurai t élé complète si l'on avait trouvé au ma-
tin 20 cenlimètres de neige et le soleil. «C' est
ce qu'avait sans doute. rèvé celil i qui me de-
mandait si les trains allaient toujours , croyant
que la neige les avail bloqués. Us vont si
bien qu 'au moment où je vous écris celui du
Gornergrat est pris d'assaut par les touristes
qui veulent aller contempler de là-hau t la
mer des nuages.

Le temps est. couverf sur la vallèe, c'est
le vent. du sud qui soufflé sur l'Italie et empéche
les nuages de franchir le Théodule.

La temperature est suppo rtatile et tous ceux
qui ne sont pas atteints do la tarentule du
mouvement perpétue l el de la chemindofor-
romanie attendenl patiemment lo soleil qui
ne peu t tarder , le baromètre reprenanl gra-
duellement sa hauteur normale.

Les fouilles pour l'agrandissement de l'ho-
tel Victoria , qui va ètre porte à deux cents
lits , sont eommencées. M. A. Seiler , le nou-
veau propriétaire, espère pouvoir faire l'ou-
verture au printemps prochtiin. L'architecle est
aussi venu étudier sur place le pian d'agran-
dissement de la gare, car elle est devenue
insuflisante pour le trafic actuel.

Mercredi matin , les soldats du hataulon 89
sont partis par train special à 5h. 30 pour
rejoindre leur régiment. Pour bon nombre de
jeunes guitles c'est un lourd sacrifico , car cotte
absence passée sous les drapeaux , leur écour-
te leur saison. >

Les froids de^'été
Nous avons subi une période de refroidisse-

ment qui nous semble d'«autant plus anormale
que la ehaleur de la période immédiatement
précédente était insupportable. En quelques
jours , le thermomètre a baissé de vingt de-
grés. Il y a ime semaine, le cri general était :
« Qu 'il fait chaud » ! Hier , c'est du froid que l'on
se plai gnait. Nombre. ¦• de stations des Al pes
voient s'enfnir préci pitamment les oiseaux de
passage qui étaient. venu peup ler leur cha-
lets et leurs hòtels.

La neige est tombée sur les sommets.
Beaucoup de gens croient déjà que c'est l'in-

dice et le commencenient d'un hiver très ri-
goureux. Ils appuyent leur opinion sur des
passages de cigognes , de grues et autres mi-
graleurs.

C'est aller un peu loin.
En somme , le refroidissement de la tempera

ture que nous avons éprouvé n'a rien d'extra-
ordinaire. On en trouverail maints exemples
dans la sèrie des années cles deux siècles pré-
cédents. Il est dù à un phénomène physique bien
connu du froid produit par l'évaporation. La
terre su rchauffée par les chaleurs tropicales
du mois dernier , a transforiné en vapeur d'eau
les premières pluies d'orage, comme l'eut lait
une immense plaque de tòle poussée au ìou-
ge. Un froid sensible en est résulté aussitót.
''Ce froid a été accru et rendu plus mordanl pai»
les tempètes de grèle qui so sont abattues
dans différentes régions.

Or toute chute do grèle amène une période
de froid vif qui dure ordinairenient de trois
à six jours.

* * *
Ces phénomènes météorologiques ne soni

que la conséquence de la sécheresse extréme
de l'air résultant de la ehaleur excessi ve qui
nous accablait.

La sécheresse de l'air est notamment mie
des conditions essentielles de la formation des
nuages de grèle. Volta , qui l'un des premiers
attribua cette formation à l'évaporation de la
partie supérieure d'un nuage frappé par les
rayons solaires et à l'état électricrae de ce
nuage, posait en princi pe que la sécheresse
de l'air au-dessus est indisponsable pour que
le refroidissemen t soit intense.

La conditimi que le soleil frappo la partie
supérieure du nuage oxpli que pourquoi la nei-
ge tombe surtout. pendant le jour et princi pale-
ment aux heures les plus chaudes de la jo ur-
née.

Le physicien italien dans le développemeni
de sa théorie sur la formation de la ,gjM
admettait l'existence nécessaire de deux nu.
ages superposós , l' un forme par la condensa.
tion de vapeu r du nuage inférieur, et tous
deux se chargeant , sous l'influence de la eha-
leur, d'électricité contraire . Il se passait alors
entre ces deu x nuages col autre phénomèi
de physique, qui fait  que les corps lo gon'
places entre deu x plaques de cuivre , l' ur»
reliée au sol , l'autre au fil conducteu r d' une
machine électri que, soni alternativoi ncnt al
tirés el. repoussés. Et c'est précisémenl co CIICK
des embryons de grèlons repoussés d'un uui
gè à l'autre , et s'accroissanl sans cesse d-y
ce ìnouvemant de va et vient qui produit
bruit .  particulier qui accompagno le passa»
d'un nuage de grèle, bruit pareil à un roult :
ment lointain.

Pourquoi certains pays sont-ils plus exposé
que d'aulres aux ravages de la grèle ? Pour.
quoi y -a-t-il des contrées régulièrement H
pt>es tous les ans et d'autres relativementi
denmes ? La science méléoroJogique , qui n»
date que d'hier, n'a pas pu donner encore dt
raison satisiaisante à cette question. Elle &
est encore à la periodo des observations.

Elle a constate que la grèle était plus fre-
quente à l'issile cles vallées des Al pes d
des Pyrénées. La campagne de Borgo-Franc o,
près du vai d'Aoste est régulièremen t ravagé*
tous les ans.

En general , plus on descentl vers Jo .Midi
moins il grèle. Dans la zone tropicale, ce n
osi que sur les hautes monlagnes que l'on*.
constale la chùte cles grèlons. Dans le bassin
de la Mediterranée , il grèle très peu dans le
sud de l'iispagne, dans la baie de l'Italie, le
sud de la Turquie et la Grece. Cependant |
histoire météorologique a enrog islré de memora
bles oxceptions. Le 5 octobre 1831, il tomba i
Constantinople des grèlons de la grosseur dt
[loing. Deux ans auparavant , en juin 182S,
la grèle enfoncait les toitures des maisoiis i
Cazorta en Espagne. Los blocs de giace ton.
bc''s du ciel pesaien t , disent les relations, ju*.
qu 'à 2 kilos.

* * *
Pour en revenir au thème du froid exce

tionnel crai a été notre point de départ ,
faut bien nous persuader que cet état atmo
pliéii que n 'est que passager. Les persona
très prudentes qui songeaienl déjà à sort
leurs pelisses feront bien de se raviser. L'è
do 1904 n 'a pas encore dit son dernier moi.

Evolèue—Tombe en courant
On nous écrit :
Un jeune homme du petit hameau de Villa

sur Evolène est tombe dimanchc si inallieureu-
sement en courant qu 'il a été grièvement bles-
sé à la tète ; son élat bien quo grave permei
d'espérer la guérison.

Les Mayens de Sion
Dimanche 28 aoùt sera mis en venie à l'igsué

do la messe, vers la Chapelle des Mayens une
elude du regretté peintre Raphael Rilz Celle
esquisse représente un couple infornine pleu-
rant sur les ruines de sa chaumière incen-
diée.

Mme Ritz , la veuve do notre artiste natio-
nal a voulu en l'envoyant tendre la main gè
néreusement aux rnalhour cux in'cendiés do Clè

JLiddes—Triste accident (cor.)
Un bien triste accident à mis en émoi jeud i

dernier les habitants du villag e de Lidcles.
Un bon vieillard conduisant du fumier aux

champs avec ane el bissac ; en revenant
il voulut se monter à un endroit où le chemin
surp lombe une pente très inclinée. Le pauvre
homme perdit l'équilibre, et roula avec son
ine lo long de la pente, sur une longueur
de 100 à 200 mètres. L'état du malheu reux
vieillard est désespéré.

Chemin de fer
Aigle—Ollon—Monthpy

En séance de jeu di le Grand-Conseil du can
ton de Vaud, a abordé le projet de décret re-
latif à la participation financière de l'Etat à
la construction d'un chemin- de ter à voie é-
tioite Aigle-Ollon-Monthey.

La commission a propose au Grand-Conseil
d'accorder à fa. ligne le subside legai de 20,000
frs par km. au chemin de fer projeté, avec u-
ne petite modificatio n de trace à Ollon. Elle
a fait observer en outre que le pont de Col-
lombey est déjà actuellement j nsuffisant et de-
via ètre remplacé avan t longtemps par mi pont
de fer devisé à 100,000 frs. La compagnie pré-
voit pour le chemin de fer im pont indépen-
dant devisé à 60,000 frs. Elle a propose à
l'Etat de Vau d de lui verser cette somme poni
la construction d'un poni mixte devisé à 110
un'Ilo frs. Les Etats de Vaud et du Valais trou-
vent leur avantage à c otte proposition qui lour
procurerà un pont on fer pour la route moyen
nant uu débours de seulement 25,000 fr» pour
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chacun des deux can tons. Aussi l'Etat a- t- i l
admis la proposition de la compagnie.

Le projel de décret a été adopté sans op-
posilion en premier débat .

Argo vie

ÉLECTEURS PARESSEUX
11 paraìt qu 'à Aarau les électeurs ne se sou-

cien L guère d'exercer le droit de vote qui leur
est conféré par la loi. On en jugera par l'avis
suivant qui vient d'ètre publié pai- la muni-
cipalité de cette ville :

Considérant que les cas d'absence lors des
asseniblées communales deviennent toujours
plus nombreux et qu 'il est toujoiu s plus dif-
ficile de réunir le nombre des votanls exi gés
par la loi pour rendre une décision valable,
la muiucipalilé rend les électeurs attentifs au
fait que les excuses pour cause d'absence ne
seront prises en considération que pour autant
que les motifs de l'absence seront iiuli qués
et reconnus suffisants.

La municipalité se réserve d'autre part , lors-
qu'il s'agit de maladie , le droit d'exi ger une
attestation medicale. En ce qui concerne les
excuses pour «causes d'affaires », celles-ci ne
seionl pas admises. Enfin , la munici palilé tlé-
fèrera au juge penai les électeurs qui invoque-
rait pour justifier leur absence de faux motifs.

Fribourg
A NEIRIVUE

Bien n 'est encore décide au sujet de Uà re-
constmction de Neirivue. La commision n 'a
pas achevé ses travaux. La li gne cles C. E. G ,
sera dép lacée et reportée cinq ou six mètres
dans la direction de la Sarine , sitòt oblenue
l'autorisation du Département tederai des che-
mins de fer. •

Les dons soni encore venus nombreux cs
derniers temps, mais la période cles gros en-
vois est maintenant dose. On a beaucoup re-
rnarqué lagénérosité dont ont fait preuve les po-
pulations vaudoisess, à l'égard des sinistrés fri-
bourgeois Les dons attei gnent plus do l'r.
65,000. — Les deux tiers de cette somme ,
environ, ont été fournis par le canton de Vaud
De tous les points du canton , de la vallèe du
Rhòne au Jura sont parvenus des dons. De bel
les et touchanles lettres de sympathie ont été
adressces par les municipalités de Vallòrbe
de Montreux de Lausonne, etc.

Une maison de Scliaffliouse s'est parliculière
meni distinguéc par l'envoi d'objets pratiques
elle a adresse le nécessaire de cuisine pour
chaque ménage. Conimje il y a 53 ménages in-
cendiés el 200 personnes sans abri , cela fait
53 casseroles, marmites ixièles , à frire etc,
200 assiettes, tasses, soncoupes, services cou-
teaux etc, Ce bel envoi représente une somme
de plus|eui*s mjlliers de francs; il a été accueil
li avec un reconnaissance toute particulière.

I |j§ ' ¦'" Neuchàtel
LAMENTABLE ACCIDENT

Une fillette de quatre ans, nommée Manina
ry, de retour d' une commission passai! marci i à
1 heure devant le collège de Dombresson. U-
ne discussion s'eleva entre elle et une camaracl e
Elles ne remarquèrent pas l'arrj vée du tram et,
k son passage près d'elles, tombèrent du trot
toir sur la voie. La plus petite fut  entraìnée
sous le traillis de garde. Sa tète fu i  prise
par une roue qui lui coleva le sommet du ciane
La mort fut instantanée. L'aìnée rotila der-
rière la voiture et en l'ut qui t te  pour quelques
contusions.

Soleure
COUPEE PAB LE TRAIN

Jeudi matin , à huit h. 15 à l'arrivéo de
l'express à Olten , Mine Ernsbàcher , de la
Chaux-dc-Fonds, qui était montée dans un train
qui n 'était pas le sien , pendant une courte ab-
sence de son mari, a été entraìnée sous les
roues du wagon au moment où , s'apercevanl
de son erreiir , elle redeseendail préci p itam-
ment après la mise en marche du train , qui
lui a coupé les deux jam bes. Mine E. est mor-
te immédiajement. C'était une jeune femme de
25 ans.

Tessin
LA MAISON HANTEE

Depuis quelque temps, l'opinion publi que
et la presse s'occupaiont fiòvrousemenl d'une
maison dite hantée d' un vi l lage du districi
do Mendrisio, où il se passai! des choses extia-
ordinaires. A certaines heures, on entendait
des coups yiolents. Puis la maison tremblait
sur sa base. Des objets étaient soulevés pn
l'air par une force mystérieuse. Ces supers-
ntieux voyaient dans ces faits la manifestation

d'une force surnaturelle. La police surveilla
atlentivement les abords de la maison pen-
dant la nuit et découvrit la cause de eette
mauvaise plaisanterie. C'étaient les habitants
mème de la maison et des contrebandiers ita-
liens, abrités dans cles cachettes qui se livraient
à ces exercices au moyen d'appareils spéciaux

Le procureur general a fait arrèter les au
teurs de ce scandale.

Zurich

LES LIONS DE MENELIK
Les deux lions offerts à la ville de Zurich

par l'empereur Ménélik continuent à rester en
pension à la ménagerie Hagenbeck , à Ham-
bourg, jusqu 'à ce qu 'on ait réuni les 10,000
frs nécessaires à la construction d'une fosse
aux lions à Zurich. La souscri plion ouverte
par la Freitagzeitun g a produit à ce j our
6,000 frs, mais cette somme sera augnientée
par le produit d'ime grande fète sportive or-
gtonisée pour dimanche prochain au velodro-
mo de Zurich en faveur de la l'osse aux lions.
Et bientót Zurich n 'aura plus rien à enyier
à Berne.

ECHOS
SERVANTE M1LL10NNA1RE

Lue servante, en service dans une famille
de la ville de Cotogne, est devenue ìniilionnaire
du jour au lendemain. Depuis quelque temps
une dame éléganiment vèlue la sui vari de pres.
Les jours derniers cette dame l'aborda et lui
lévèla qu 'elle était sa mère. Depuis la mori
du pére elle recherclia les traces de sa lille
que le pére avai t déposée aux Enfants trouvés
alors qu 'il i'aisait ses études à l'Université.

En présence du tuteur de sa lille sa .mère lui
lit remettre une somme de 100,000 marks tout
en lui annoncant qu 'elle habitait Berlin et qu '
une somme d'un milJion de marks prove-
nani de la successio n de son pére étajt à sa
disposition.

* * *

LA B1BLE THIBETAINE
Si le colonel Vounghusband , qui vient de

pénélrer dansiVilcité .jsainte de Lhassa. désire
emporter comme souvenir de son expédjtion
le princi pal monument de la littérature thibé-
laine, il devia se munir d'une dizaine de l'our-
gons supp lémentaires.

Le « Kah gyu r », en effet , qui est la bible
cles Lanias, se compose de cent dix volumes
ayant cliacun p lus de dix mille pages ; de plus
chaque volitino comprend lui-mème dix tomes
sepaies, ce ' "qui représente un total — éxlrè
nieiiienl. encombrant comme l' on voit — de
onze cents in-folios.

Cet ouvrage doni il n 'exisle qu 'un seul ex-
emplaire à Ja BiblLotbè que de Lhassa se com-
plète par 225 autres volumes do cominentaires
absolument inclisponsables , assure-l-on pour la
compiéherision du KaJi-gyur» .

* * *
CONTRE LA TUBERCIJLOSE

I n  médecin établi depuis p lusieurs an-
nées, dans un distr ici de la tlauto-Silésie, a
découvert parati li un nouveau moyen de gué-
rir  la tnbercnlose.

11 s'agirait d' emp loyer pour combattre cotte
terrible maladie la poussière de charbon.

Au cours de sa prati que medicale , il a ac
quis la certitude que les ouvriers occupés
dans Jes mines de la Haute-Silésie , m> sont
pas attejn ts de maladies du pouinon ou tout
au mojns que le nombre en est relativement
restreint .

Il à remarqué également que les ouvrières
faibles de poitrine ou soufl'rant lègèremenl
des poiinions originaires d'autres contrées,
se guérissaient rap idement après un court sé-
jour dan s le district minier eie la Haute- Siló-
sie.

Ce pralricien attribue ces guérisons à l'ac-
tion stérilisante de la poussière de charbon
sur les poumons malades.

Ceci se comprendra d'aulant mieux quée la
créosote si souvent employée pour les afl 'ec-
tions de poitrine est extraite de la houil le.

Puisse ce médecin avoir raison !

* * *
»U PLOMB DANS LA TETE

C'est une idée commune et d'ailleurs par-
faitement exacle que notre cerveau est le plus
délicat de tous nos organes et que la moindre
lésjon de cette fragile partie de la « guenille
humaine » entraìne presque fatalement les pi-
res conséquences. Quel ques faits collectionnés
avec soin, dans les annales chirurg icales, ont
pam contredire cette opinion commune !

En plusieurs circonstances de hardis opéra-
teurs ont pu enlever une certaìne quantité de
cervelle sans diminuer d'une facjon apprécia-
ble les facultés intellectuelles de leurs patients .
D'autres blessés ont conserve dans leur tète
sans en éprouver aucun inconvénlent , los ob-
jets Jes plus hétéroclites.

On cite un homme qui pendan t trente ans
se porta à merveille avec tuie lame de cani!
dans le cràne ; un autre avait un porte-p iume
dans le cerveau (Dieu sait à la suite de quel
accident) ! et son intell i gence n 'en était en rien
dérangée.

Un soldat francais recut en 1870 une balle
dans le cràne ; après 27 ans en 1897 elle lui
tomba dans la benché.

Un vétéran du Sonderbund vécut quaranle

trois ans avec un souvenir de plomb de cette
guerre ; et mi de ses camarades vit enoore,
quii a ime balle dans la cervelle depuis 1848.

C'est dire qu'on peut fort bien avoir du
plomb dans la tète sans avoir pour cela une
tète plombée.

* * * .. ^ ,

Petite recette de cuisine à la. végétaline
CANARD AUX NAVETS

Faites roussir de petits navets dans une
casserole avec de la Végétaline et un peu
de sucre, retirez-les. Faites revenir dans la
mème casserole votre canard et après l'avoir
rettré et bien nettoyé le fond de votre casse-
role, vous faites un roux avec nouvelle Vege-
tatine, farine, mouillez avec du bouillon , on
y met ensuite le canard avec sei, poj vre, bou-
faire cuire avec le canard, faites réduire et
quet garni , ajoutez vos navets et finissez de
servez. (165)

* * *

Nouvelles a la main
En wagon ;
Un voyugeur offre un verre de porto à un

Anglais placò près" de'lui et s'apprèfe à es-
suyer le verre avec son mouchoir:

— No, dit l'Anglais. J'aime mieux boire a-
près votre bouche qu 'après votre nez !

Souvenirs de voyage :
Elle : Qu 'est-ce que tu m'apportes de tos

voyages ?
Lui : Des puces et une fausse pièce do vingt

francs!..,

Nouvelles divers es

La Guerre russo-japonaise
Le siège de Port-Arthur

On annonce encore une fois que l'assaul
final de Port-Arthur est imminent ,

Des centaines de canons font pleuvoìr une
grèle de mitratile sur la ville et sur les forts.
Le gouvernement nippoii persiste à ne com-
niunjque r aucune information sur la marche
des opérations et le chiffre des pertes.

Quoi qu 'il en soit la chute de la formidable
Cortei-esse russe entrainera une véritable hé-
oalombe de vies humaines.

Les habitants ayant profité de la possibili-
tè de quitter la ville sont peu nombreux.

La confiance. des Japonais est si grande dans
le résultat final qu 'on polisse déjà avec ac-
tivité les travaux de decoration cles rues et
des habitations en vuè' ite la célébrat iòn par
une lète nat ionale de la chute de la l'orterese .

« ;{. •*}" % >(J#a

I. in* ideni de ShangtiaV
L'amiral Reitzenstein a recu du tsar l'or-

dre de désarmer immédiatemenl l'Askold et
le Grossovoi' réfug iés dans le port neutre de
Schangai. Ils seront en conséquence désannés
pour dimanche sous la survèillance des auto-
rités des douanes représentant la gouvenie-
ment chinois.

On est très aatisfail a Schangai' de Ja so-
lution de l ' ìnciden t.

, : -- * * *
Contre-torpillcurs coulés

Deux contre-lorp illeurs russes onl heurté
mercredi soir cles mines en vue de l'entrée de
Pori-Arthur ; le plus grand a coulé.

On ignoro leurs noms.

* * *
Vers Liao-Yang

La saison des pluies se termine ; les routes
coinmencent, à séclier et les grands mouve-
ment militaires pourront désormais ètre ef-
fectués avec plus de facilitò.

I "A NWEXIO N DE LA CRETE
Le « Petit-Bleu » de Bruxelles publié l' infor

malion suivante pur la situation de la Créte
et. sur les intentions du prince Georges, gou-
verneur de l'ile en présence de la situation a-
gitée du pays :

Le prince Georges gouverneur de la Créte, en
raison de l'agitation -croissante pour la réunion
de la Créte à la Grece a résolu d'aller rendre
visite, aux Cours princi pales européennes. Son
départ reste fixé au 28. Mais il a 'tenu aupara-
vant à fa i re devant quelques personnalités
grecques et cretoises Tfes déclarations nettes
que l'on peut résumer ainsi :

Son voyage n 'a d'autre but que de faire
connaitre aux puissances le véritable éta t d'es-
prit qui règne en C réte . La population tout
entière exige la réunion de la. Créte à la Gre-
ce en tant que prince grec , il ne peni que
souhaiter ardemment eette réunion et y travail-
ler de tout son cceur. Mais, ne voulant pas que
son devoir de gouverneur soit en contraclic
tion avec sa conscience il a décide de se dé-
inettre de ses fonclions en ilécenibre prochai n
si satisfaction n 'osi pas accordée aux vceux légi-
tinies de se-} frères crétois et grecs.

Ces déclarations ont produit une vive sen-
sation et onf encourage >es comiiés crétois

a organiser Ue grandes mani'lestations en fa
veur de l'annexion. Ces manifestations se mul
ti plient dans le sens de la rupture du derniei
lien qui rattaebe la Créte à la Turquie. .

il est. probable que„ s'il n 'est pàs donne
satisfaction par l'Europe aux vooux du peu-
ple crétois et du prince Georges lui-mème et de
l'opinion en Grece, l'insurrection qui couve
éclatera en décembre. Les comités qui pous-
sent à l'annexion de la Créte à la Grece pour
ront dìsposer d'environ quatorze à quinze mii-
les hommes, munis d'armes à tir rapide sans
parler des volontaires grecs qui s'offrent en
grand nombre, .

FRANCE
LA GREVE DE MARSEILLE

La grève de la marine marchande de Mar-
seille est complète. La physionomie des quais
est pémble à considérer. Tous les chantiers
sont déserts, et c'est à peine si quelques é-
quipages ont, dans la matinée de jeudi , fait
quelques réparations à bord de l'Adria et du
Cholon . Le chómage est également comp let aux
mòles et dans les docks.

Au quai des Anglais , où se trouvent situés
les parcs à charbon, l'anìmatiou est aussi nul-
le qu 'ailleurs. Les entrepreneurs n 'ont embau-
ché aucun homme et dans ces conditions les
nhantiers sont demeurés déserts .

Aucun incident d'ailleurs : la police et. la
gendarmerie à cheval cìrculent vers les quais.

Déjà un certain nombre de passagers surpris
par le brasque arrèt de la nalyigation se trou-
vent en panne à Marseille. A la Cie trans-
atlanticfue et à la Cie mixte, de nom-
breuses personnes venaien l. pour retirer leur
passage;., soit pour l'Al gerie soit pour la Tu-
nisie, On leur a répondu qu 'il n 'y aurait pas
de départ jusqu 'à ce que le gouvernement ait
assume lui-mème la responsabilité du service
par ses propres cohtre-torpilleurs. La mème ré-
ponse a été opposée par la Compagnie Frais-
sine l aux passagers à destination de La Cor-

L'impressìon en Bourse a été très vìve. On
remarquaìl beaucoup moins de négociants qu '
en temps normal, dans les rues qui avoisi-
nent le tempie des affaires.

Et chacun se demande si cela va durer tou-
jours et sì tous les trois mois Marseille doit
se trouver exposéo aux grèves qui la t uent.

•-—¦- -r :.. •*'" *~- * ~"- -f i rr .  "

ITALIE
TERRIBLE OURAGAN

Un violent. ouragan a cause dans la nuit
d'hier de graves dégàts sur le territo ire do
de Gioia-Nitica. Les eaux ont envahi une caba
ne de charbonniers. Trois jeunes fille s — les
trois sceurs — ont élé entraìnées par les eaux
et noyées. On craint qu 'il n 'y ait d'autres vic-
times.

TURQUIE
L'AGITATO!? ALBANA1SE

Vn lélégramme do Bel grade à la « Neuo Freie
Presse » annonce cpie les Albanais ont tenu à
I pek et Vakovitza des meetings au cours des-
cpiels il a été décide d' expulser tous les gen-
darmes clirétiens et d' empèclier la. mise à exé-
cution des réformes projetées. Il a été éga-
lement résolu de réclamer la mise en liberté
des chefs albanais condamnés. Les deman-
des ont été télégraphiées à Constant inop le.

CHINE
LES ARMEMENTS DE LA CHIN I

Tieh Hang, un des trois fonctionnaires coni-
posanI . le conseil pou r la réorganisation de
l'année a quitte Pékìn pour se rendre à Shan-
gai en tournée d'inspection cles arsenaux et
du matériel mil i taire de la Chine centrale et
meridionale. Il est chargé de faire , en mème
temps , une enquète sur l'augmentation des re-
venus pouvant ètre destinés à la réorganisa -
tion de l'armée.

La Chine dépense maintenant en armes, mu-
nitions et arsenaux , des sommes plus consi-
dérables qu 'auparavant ; les niaisons alleman-
des en retirent de bons profits.

L'importation est continue , mais on ne peut
en savoir le montant exact. Le système Mau -
ser paraìt ètre le modèle préféré pour les fu-
sils.
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Dépèches
(Service special)

là guerre rnsso-japonaise
A Port-Arthur

Port-Arthur, 26 — L'amiral Alexeieff té-
légraphie au tsar le 24:

Le general Stessei mande de Port-Arthur
en date du 19 que les Japonais ont donne l'as-
saut au fort. Fuglumaja, et bombarde les for-
tifications du front nord, en partie.- celles du
fron t est. avec leurs batteries établies sur la
Montagne du Loup .

i * * * ,

Liao-Vang, 26 — Les Japonais ont pris
l'offensive ; un combat est engagé dans cette
région ; mais on en ignoro les résultats.

i ; * * * . i . '

Les navires russes
St-Pétersbourg, 26 — Dans les cercles

comp étents on assuré quo l'ordre de désarmer
l'Askold et le Grossovoi est parti de St-Péters -
bourg il y a déjà quatre jours déjà.

Le commandant du Novik confirme qu 'il a
fait. sauter son croiseur-cuirassé dans le voi-
sinage du cap Korsakoff pour qu 'il ne torn-
bàt pas dans les mains des Japonais.

L'équipage et Jes officiers ont été sauvés.

Paris, 26 — L ' « Éclair» reproduil une dé-
pèche aux journaux ang lais, suivant laquelle
l'amiral Skridloff aurait été prive de son com-
mandement de la flotte russe.

Cette disgràce serai t motivée par de Lour-
des fautes tactiques commises par l' amiral,

,.' .,' * * * \

Paris, 26 — On mando de Liaoyang :
Le general Kuroki a fait mercredi une re-

connaissance vers Liaoyang. Une batterie ja-
ponaise a attaqué sans résultat les avant-pos-
te3 russes.

— Une division japonaise marche sur Liao-

y^g-
*f* S *f*

St-Pétersbourg. 26 — Le general Stes
sei a été nommé aide de camp general de
reinpereur.

St-Pétersbourg, 26 — Le prince Henri
de Pmsse et le prince Louis de Battenberg
soni arrivés ici revenant de Péterhof.

Salonique, 26 — On continue activement
à licencier les rédifs . < & romp lacer pai
des recnies.

A cette occasion uni :ò-? .-4 a eu lieu à
Brama ; les soldats d' u , ì ¦' . on de rédifs
voyant que leur licenciei. ; l ifc i renvoyó de
jour en jour , tombèrent h .. supérieurs
dans le voisinage de la ;_, ir jetèrent
des pierres et les frapp èn ; ¦' .- ips de bà-
ton.

Après un échange de déj ici ' ec le pa-
lais , le départ de ce balail  .:• , \,. ó fixé à
aujourd'hui. >

La peste <

Bakou, 26 — Le eholéra se propage à
Rescht. S Enseli on signale plusieu rs cas de
mort.

Le 23, cinquante et une personnes étaicnl
atteintes , 31 avaient succombé.

Ni vous aver/, à vous pl-iindr*
ile digeslions pénibles , lounl i '.ri. •¦'.? -onor,
constipatìon , héinorroides, prò " a r mdrfi
Htomachu|iie digestive MULLE ' re il »n-
périeur. Phannacie du Tlu;atrt pii-Cj enve
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Magasin de Ferblauterie. — Articles de me-
nage. — Coutellerie. — Conronncs mortnaires
en perles et metal. — Dépót de verres à vitre
et iliainants de vitrier. — Éntreprise de ferblan-
terie. — Appareillage, — Sonneries clectriqnes.
Installations modernes de Bains, Biianderie ,
Lavalios. — Cabinets de toilette. lì
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Epilepsie , Hystérie , Danse de Saint-Guy,
Atfectlons de la Itloélte épiniére, Convulsioni,

Crises, Vertiges , Eblouissements, Fatigue
cerebrale , IMgralne, Insemnle, Spermatorrhée

Gnerison frequente, Soulagement toojoors cirtam
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aigus ou chroniques , Toux spasmodique,
Irritatioas de la gorge et de la poitrine.
Pate l':Sirop2,.-£j'_--f/t HATK M URK . Refuser I t i  imitstìont.

MALADIES DE POITRINE
p arL ,ls SUiiUTigW HENRY MURE

Traitées aree nn Succès remarquable et louvent snrprenant

Phoaphatée,araéniée et créosotée.— LITRE : 5 fr. DEHI-LITRE : 3 fr
MEME SOLUTION arstniée taultment : LITRI , 4 fr.; DEHI -L ITRE , 2fr. 50

Réveille l'Appétlt et abrégé les Convaleacences.
SOLUTION HENRY MURE au bi-pbosphate criilalliie : Li LIT» ; 3 fr
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BRONCHITE CHRONIQUE
RA CHITISME, SCROFULE

MALADIES des OS
ÉPUISEMENT NERVEUX

ANEMIE
« Dépòt general de l'ALCOOLATURE D'ARNICA »de la TX_P?_ SE HOTBE-DAKS BES HEICEB

Tienisele eouverain contre toutea bluiuru, ooupuru, oontuiiont. déf ai l lance! , uccìdenti oholiriformu
PANB TOUTES PHARMACIES. — 2 FR. L.E FLACON, 

atti ra mon atlention et me fit oublier les Quelques instants après , Saint-Vrai n venai t mo
autres. Sur un toit élevé deux hommes étaient rejoindre et j'apprenais que la blessure n'é-
engagés dans un oombat mortel. A leurs lai t, pas mortelle. On pouvait répondre do la
brillants vètements je reconnus les combattants vie d'El-Sol.
C'élaient Dacoma et le Marioopa ! Le Navajo
avail. une lance ; l'autre un rifJ c dont il se
serrai! en guise de massue. Quand mes
yeux tombèrent sur eux, co dernier venait de
parer el portait mi coup que son antagoniste
evita. Dacoma, se retournant subitemenl revint
à Ja chargé avec sa lance, et avant qu 'El-Sol
put so retirer le coup était porte et la lance
lui traversai t le oorps. Involonlairoment je
poussai un cri ; je m'attendais à voir lo notilo
Indien tomber. Quel fut  mon élonnenient en le
voyanl. brandir son tomahawk au-dessus
de sa lète se porter en avant sur la lance, et a
battre le Navajo k ses pieds I Attirò lui-mème
par l' arnie qui le pcrcail d'outre en outre,
il tomba sur son ennemi mais se relevaiil. bien
tòt, il retira la lance de son corps , et,
se pencliant au-dessus du parapet' il s'écria ;

— Viens , Luna ! viens ici"*. notre mère est
vengée.

Je vis la jeune fille s'élancer vers le toit,
suivie de Garey, et un moment après , le Mari-
copa lombait, sans connaissance, onlre les bras
du trappeur. Rubé, Saint-Vrain et quel ques
autres arrivèrent à leur tour et examinèrent
la blessure. Je Ics observais avec une anxié-
té profonde car le caraclère de cel homme
singulior m 'avait inspirò une vive affection

La bataille était fune. Les guerriers survi-
vants avaient fui vers la forèt. On entendait
encore par-ci, par -là , un coup de- feu isole d
le cri d'un sauvage qu'on découvrait cacbé
dans quel que ooin. Beaucoup de captives blan-
ches avaient été trouvées dans la ville , et on les
amenait devant la facade du tempie , gardée
par un poste de Mexicains. Los femmes indien-
nes s'étaient réfugiécs dans les bois. C'était
heureux ; car les chasseurs et beaucoup de vo-
lonlaires exaspérés par leurs blessures, écliaul' -
fés par le combat, courraienl partout comme
des furieux. La fumèe s'échappait de plus d' u-
ne maison, les flammes suivaient , et la p lus
grande partie de la vil le  ne inonlra bientót
plus que des monceaux de ruines fumanles.
Nous passàmes la journé e entière k la ville
cles Navajoes pou r refaire nos chevaux et nous
próparer à la traversée du déserl. Los trou-
peaux pillés furent rassemblés. On tua  la quan-
tité de bestiaux nécessaire pour les besoins
immédiats. Le reste fui. remis en garde aux
aux vaqueros pour èlre animelle. La plupart
des cJievaux des Indiens furent  pris au lasso ;
les uns scrviient aux cap ti ves délivrées , les
autres furent .  erhmenés comme bulin.  Mais il

n'aurait pas été prudent de rester longtemps
dans  la vallèe. Il y avail d'autres 1/ibus de la
vajoes vers le nord qui pouvaient bientót ètre
sur notre dos. 11 y avait aussi leurs alliés :
la grande nation cles Apaches au sud et celle
cles Nijoras k l'ouest.

Nous savions .que tous ces Indiens, s'uni
raient pour se mettre à notre poursuile. Le
bui do nolre eSpééition étai t atteint ; l'inten-
lion du chef au mojns éLaient entièrement rem-
plje ; un grand nombre de captives que leus
proches avaient crues perdues pour toujours
élaient délivrées. Il se passerail quelque temps
avant que Jes. Indiens tentassent de renouveler
les excursions par lesquell.es ils avaient coutu
me do porte r chaque année la désolation dans
les pueblos de la frontière. Le lendemain , au
lever du soleJH , (ftous avions pepasse lo canon
et nous nous diri gkiiis vers la montagne Nei-
geuse,

LV
EL PASO DEL-NORTE

Je ne décrirai pas notre traversée du déserl
et je n 'entrerai pas dans lo détai l des in-
cidents do notre voyage au retour. Toutes
les fati guos, toulcs les clitficullés étaient pour
moi des sources de plaisir. J'avais du bonheur
à veiller sur elle, et, tout le long |de la rotile
ce fui, ma princi pale occupation. Les sourires
quo je recevais me payaient, et au-ìdelà de
mes peines. Mais étaient-ce donc des peines

était-ce un travail que de remplir ses gourdes
d'eau fraiche à chaque nouveau ruisseau , d'
arranger la eouverture sur sa selle de .manière
à lui faire un siège commode; de lui fabri quer
un parasole avec de larges feuilles de palmier
de l' aider à monter à cheval el à en descendre
Non , ce n'était pas un trava il. Nous étions
heureux pendant ce voyage. Moi , du moins
j 'étais heureux car, j 'avais accomp li . l'épreuve
qui m'avail été imposée , et j 'avais gagné ma
fianeée.

Le souvenir des périls auxquels nons ve
nions d'échapper donnaitplus de prix encore à
nol re l'elici le. Une seule cliose assombrissait pai
fois le ciel de nos pensées : la reine — Adele !

— Elle revenant au berceau de son enfance
et ce n'était pas volontairenienl , elle revenail
en prisonnièro , prisonnière de ses parents de
SOn pére et de sa mère ! Pendant tout le voy-
ge ceux-ci vej llaienl sur elle avec la plus ten-
ti re sollicitude, et ne recevaient, en échange
de leurs soins, que cles regards froids et si-
lencieux Leur cceur élail rempli de douleur.

Nous n'étions pas poursuivi ou du moins l' en
nomi ne se montra pas. Peut-ètre ne fumos-noiis
pas pou rsuivi du tout.  Le chat imeni avait
élé terrible, et il devai t se passer qiielque temps
avant que Ics Indiens rassemhlassenf les for-
ces suffisanies pour revenir k la chargé. Nous
ne perdions pas un moment, d'ailleurs, et. voya-
gions aussi vite que le permeitail la composi
tion de notre raravane. En cinq jours , nous at-

leignimes la Barranca del Oro, et nous trarei
sàmes la vieille mine, théàtre de notre luti;
sanglante. Pendant notre balte au milieu da
cabanes ruinées je cherchai si je ne retrouvt
rai pas quel ques vestiges de mon pauvre coni
pagnon et du malheureux docteur. A la place
où j'avais vu leur corps , je trouvai deux sqw
lettes deponillés par les loups aussi complèti
meni que s'ils avaient élé pré parés pour u n a
binet d'anatomie. C'était Ioni ce qui restai! d»
deux infortiinés.

En quittant la Barranca del Oro, nous fìmes
route vers les sources du rio des MimbresJ
suivìmes ce cours d' eau jus qu'au Del-Nba-/
Le jour suivant nous entrions dans le pueblo
d'El-Paso. Notre arrivée provoqrua une scèn"
des plus jntéressantes. A notre approche de la
vjlle , la. population entière se porla à notrt
rencontre. Quelques. uns yenaient par curiosi»
d' autres pour nous fai re accueil et prendre pati
à la joie de notre retou r trjomphant ; beaiicou"
étaient poussés par d'autres sentiments. Nons
avions ramené avec nous un grand nomhfl
de captives délivrées , environ cinquante, elle*
furent immédiatemenl entourér d' une fonie *
ciladins.  Panni celle fonie , il y avail des nièrc-;
cles sicure, des amants des maris , dont la do»
leu r n 'avai t encore pu s'apaiser et dont j iotr"
vjctojre lerminajl le deuil

A suivre.
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